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Le deuxième siècle 

Help! de Richard Lester 

Pour les célébrations du premier siècle du cinéma, il suffit de consulter les journaux et 

magazines des années 1994, 1995 et 1996. Tout le monde célèbre, même Séquences qui 

consacre, dès ce numéro (et pour les cinq à venir), le liseré d'une quinzaine de pages à une 

courte (et très personnelle) histoire du cinéma («100 pour 100», v. p. 4). 

Mais qu'en sera-t-il du deuxième siècle? 

Il a déjà commencé. Pour certains, depuis déjà cinq ans. Cependant, notre boule de cristal est 

aussi floue et ses renseignements aussi imprécis que l'était le cinéma à ses débuts. Allons-nous vers 

une démocratisation du T art? Les cinéastes sauront-ils égaliser ou même dépasser la magie des 

premiers cent ans? Et chez nous, nos gouvernements pourront-ils enfin voir la lumière et accorder 

au cinéma la place qui lui revient de droit depuis que nous avons déjà une société, une régie, un 

office, un institut, une cinémathèque — autant d'organismes qui ne sauraient continuer d'exister 

si les créateurs eux-mêmes n'ont pas droit de cité? 

Je pense à tous les auteurs, cinéastes, critiques, cinéphiles du Canada anglais qui nous envient 

notre cinéma, nos revues, notre santé artistique, qui proclament tout haut leur admiration devant 

l'individualisme de nos créations, l'inventivité de nos sujets, tout en se plaignant du mercan

tilisme de leurs bailleurs de fonds à eux. Ont-ils une idée claire, complète, absolue, de la situation 

qui prévaut ici? J'en doute. Tout ce dont on discute à ce sujet dans les festivals canadiens est 

fragmentaire et les fleurs qu'on nous lance se fanent vite, tant que les vases pour les contenir 

continuent de manquer d'eau. 

Pourrons-nous un jour affirmer enfin que l'avenir appartient à ceux et celles qui rêvent, à ceux 

et celles qui réalisent leurs rêves, à ceux et celles qui se réjouissent de voir leurs rêves changer le 

cours des choses? Dans les dossiers poussiéreux de nos gouvernements, l'art est en bas des listes, 

le septième peut-être tout en bas. 

Ce que nous réserve le deuxième siècle ne dépend donc que d'une reconsidération de la part 

de nos dirigeants de l'importance que nous jouons dans nos sociétés abreuvées, suralimentées de 

nourritures inutiles et le plus souvent indigestes. 

Tout va peut-être pour le mieux chez les autres, mais sans vitamines liquides, le fleurissement 

de notre deuxième siècle à nous pourra très bientôt faire ses valises et s'en aller. 

Maurice Elia 
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